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Utopia, le 1 mars 2025

      L’intelligence artificielle (I.A) est aujourd’hui au cœur 
de nombreux débats sociaux, économiques et philo-
sophiques. Depuis les années 1950, l’IA est devenue 
omniprésente, avec une contribution économique 
estimée à 17,9 billions d’euros d’ici 2030. Une enquête 
Ipsos de 2024 révèle que 66 % des répondants voient 
en elle des opportunités, tandis que 50 % en ont peur. 
Par ailleurs, 34 % des jeunes Européens accepte-
raient qu’une IA vote en leur nom, illustrant l’ambi-
valence entre confiance et incertitude face à cette 
technologie.

L’utopie, quant à elle, est une idée ancienne qui tra-
verse les âges, d’Utopia de Thomas More (1516) aux 
utopies déchues de Michel Houellebecq. Elle a tou-
jours fonctionné comme un miroir de nos sociétés, 
proposant d’une part des visions idéalisées du futur, 
d’autre part mettant en garde contre des dérives 
potentielles. Aujourd’hui, les discours sur l’I. A. oscillent 
entre utopies technologiques et dystopies, reflétant 
nos espoirs et nos craintes face à un monde en muta-
tion rapide.

Pourquoi est-il donc intéressant d’aborder ces deux 
notions ensemble ? Parce que l’utopie nous permet 
d’imaginer des futurs possibles, tandis que l’IA fa-
çonne concrètement notre avenir. En croisant ces 
deux perspectives, mes recherches s’interrogent 
sur les récits construits autour de l’intelligence ar-
tificielle : sont-ils porteurs d’un véritable progrès ou 
alimentent-ils une illusion technologique ? Quels liens 
existent entre les grandes utopies du passé et les 
promesses actuelles de l’I.A. ? Comme l’affirme Oscar 
Wilde : « Une carte du monde où l’Utopie ne serait pas 
marquée ne vaudrait pas la peine d’être regardée, car 
il y manquerait le pays où l’Humanité atterrit chaque 
jour. »

À travers mon enquête mêlant histoire, philosophie 
et design graphique, ce travail vise à explorer com-
ment l’utopie s’inscrit dans nos imaginaires collectifs 
et dans notre quête perpétuelle d’un monde meilleur… 
ou d’un monde à réinventer.
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Utopia,le 2 mars 2025 

Note 01  :  « La période actuelle dans 
laquelle nous vivons n’est-elle pas la 
meilleure et le point d’orgue ultime de 
l’humanité ? »

Cher lecteur,

Mon travail artistique romantise prin-
cipalement le thème de l’utopie à tra-
vers des visuels numériques, statiques 
ou animés. Je cherche à tisser un lien 
entre passé et futur, en mixant des 
techniques nouvelles et anciennes afin 
d’obtenir une finalité la plus singu-
lière et justifiable.

Inspiré par les milieux audiovisuel et 
littéraire, mon approche repose sur un 
kaléidoscope d’idées et de pensées que 
j’accorde avec la technologie. Aussi, 
j’accorde une importance particulière à 
l’intégration de l’intelligence artifi-
cielle lors de mon processus créatif.  

À travers mes œuvres, je souhaite ques-
tionner les individus sur la situation, 
et non le rôle, qu’ils occupent au sein 
de la société actuelle, comme un miroir 
de la vie reflétant les droits et les 
privilèges déjà acquis. 

Mon processus est volatile, évoluant 
constamment au fil de mes enquêtes et 
de ma découverte du monde. 

Noé

l’utoPie
01 Une histoire d’utopie

    Utopie : Mot inventé par Thomas More en 1516, dési-
gnant une société imaginaire idéale.

C’est en 1516 que Thomas More murmure pour la 
première fois de l’Histoire le concept d’utopie à l’oreille 
de son roi Henri VIII, roi d’Angleterre, en publiant L’Uto-
pie, un ouvrage qui nous emmène voyager sur une île 
imaginaire à la société parfaite. Cela aura pour consé-
quences de relever plusieurs problèmes majeurs et 
sous-jacents du système royaliste de la monarchie 
anglaise de l’époque et qui sera plus globalement re-
pris par un grand nombre de penseurs, philosophes 
et écrivains sous une Europe toujours en transition 
entre le Moyen Âge et les Temps modernes.

L’Utopie de More reste l’un des ouvrages les plus 
controversés de la littérature philosophique, mais 
aussi une éloge à l’ouverture d’esprit et à la discussion 
pour tenter d’améliorer les rouages complexes de 
la société. Plus qu’une critique implicite, c’est un état 
d’esprit, une philosophie que More nous propose à 
travers cet ouvrage révolutionnaire.

Avant Thomas More, le concept d’utopie n’existait 
pas, mais avait déjà été effleuré par des philosophes 
et écrivains tels qu’Hésiode ou Platon dans des ou-
vrages toujours en lien avec le passé ou le divin. C’est 
seulement peu de temps après la découverte de 
l’Amérique par Christophe Colomb en 1492 que les 
écrivains utopistes requièrent au dépaysement de 
leurs lecteurs en les laissant voyager dans des cités 
nouvelles ou en leur laissant imaginer des îlescomme 
celle de More ou La nouvelle Atlantide de Francis Ba-
con. L’usage et l’influence des utopies prennent alors 
une tout autre dimension et deviennent intimement 

liés au monde scientifique et politique.

À partir du XVIIIème siècle débute le siècle classique 
de l’utopie. Commencent alors des critiques sociales 
et des anticipations du monde. L’utopie se projette 
alors dans le futur et accompagne ses idées nais-
santes d’innovation et d’Histoire. 

Après 1789, en parallèle avec la révolution industrielle, 
les utopies grandissent quant à elles grâce à des 
auteurs comme Charles Fourier, Owen ou Cabet et 
deviennent à la fois économiques et techno-scienti-
fiques.

Cent ans plus tard, au XIXème siècle, L’Utopie soulève 
des questions morales, sociales, voire socialistes, 
en mettant en scène des communautés 
idéales sous des formes plutôt margi-
nales et expérimentales. La cité d’Icarie 
d’Étienne Cabet et le Phalanstère de 
Charles Fourier, comme cité pré-
cédemment, en font par exemple 
partie. Mais l’utopie socio-politique va 
rapidement laisser place, à partir de la 
seconde moitié du XIXème siècle, 
à un nouveau genre encore plus 
novateur qu’est la techno-uto-
pie. Portée par les récits fiction-
nels de Jules Verne et d’Albert 
Robida, elle deviendra la forme uto-
pique par excellence du XXe siècle. Entre 
1883 et 1933, plus de 160 utopies technolo-
giques seront recensées, parmi elles l’une des 
plus connues, à savoir L’An 2000 d’Edward Bellamy, 
publié en 1888 et contant l’histoire de Julian West, un 

jeune homme de bonne famille s’endormant un soir 
de 1887 et se réveillant en l’an 2000. D’autres auteurs 
se sont également aventurés dans des univers fu-
turs comme H. G. Wells avec La Machine à explorer 
le temps se passant en l’an 802701, ou encore John 
Scott Haldane qui se projettera en l’an 17846151.

Finalement, toutes ses successions d’utopies, qu’elles 
soient de nature économique, socio-politique ou 
bien techno-futuriste, ont amené l’humanité, depuis 
le XXème, à se réinventer et à se questionner sur 
son propre futur, laissant émerger notamment des 
contre-utopies mêlant choix humains, I.A. et techno-
logies. Dans son roman d’anticipation 1984, George 
Orwell illustre justement ce côté négatif de la tech-
nologie avec son télécran, une sorte de télévision 
bidirectionnelle qui diffuse en continu la propagande 
d’un parti totalitaire et qui, en plus de cela, observe en 
continu la population, intégrant une absence totale 
d’intimité liée à une surveillance omniprésente. Depuis 
cette nouvelle vision dystopique, L’anthropologue 
Georges Balandier nous explique qu’elles dressent, 
au sein des sociétés actuelles, deux camps opposant 
d’un côté les techno-messianistes ¹ portés par les 
gourous de la Silicone Valley et de l’autre les tech-
no-catastrophismes incarnés par les défenseurs de 
la théorie de l’Apocalypse et de l’effondrement.

Utopia by Thomas More - Ambrosius Holbein

1516

Carte du monde avec les voyages de 
Robinson Crusoe, par Clark John.

Londres 1722

Ville Phalenstérienne issue du système de Fourier par 
André.

XVIII siècle

¹ Personne ayant une vision quasi-religieuse du progrès technique.

Montgolfière steampunk illus-
trant l’oeuvre de Jules Verne.

1860/1870
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02 Utopies à découvrir !

1. Les sentiers de l’utopie
Ce livre-documentaire d’Isabelle Frémeaux & Jay 
Jordan explore des communautés alternatives 
en Europe qui tentent de concrétiser des utopies 
sociales, écologiques et politiques. À travers leurs 
récits, les auteurs questionnent la viabilité de ces 
expériences en marge du capitalisme et examinent 
les tensions entre idéalisme et réalité. L’ouvrage met 
en lumière l’utopie comme un chemin plus qu’un état 
figé, soulignant l’importance de l’expérimentation et 
de la résistance face aux modèles dominants.

3. Her
Le film Her de Spike Jonze explore une utopie intime 
et technologique où l’IA comble le vide affectif des 
humains. Il interroge la frontière entre l’amour et 
l’illusion, soulignant comment la technologie, censée 
nous rapprocher, peut aussi exacerber notre soli-
tude. Cette utopie fragile révèle une société en quête 
de connexion authentique dans un monde hyper-
connecté.

4. Michel de Monataigne
À travers Les Essais, Montaigne questionne la possi-
bilité d’une utopie en prônant le doute, la tolérance et 
l’observation critique du monde. Son approche hu-
maniste met en lumière l’imperfection inhérente aux 
sociétés humaines, suggérant que l’utopie ne peut 
exister qu’en tant qu’idéal à poursuivre plutôt qu’un 
état figé.

5. Fareineth 451
Dans ce roman dystopique de Ray Bradbury, l’utopie 
promise par une société sans conflits devient une 
dictature de la pensée où les livres sont brûlés pour 
préserver un bonheur artificiel. Il illustre comment 
l’utopie peut basculer dans une oppression insidieuse, 
privant l’humanité de son esprit critique et de sa liber-
té intellectuelle.

6. Kenneth White
Kenneth White développe une vision d’utopie poé-
tique et géopoétique, où l’homme se reconnecte au 
monde par l’errance et l’exploration du territoire. Son 
œuvre propose une utopie nomade, fondée sur la 
contemplation et l’harmonie avec la nature, loin des 
utopies technologiques ou politiques.

7. Ton absence n’est que ténèbres
Le roman de Jón Kalman Stefánsson explore une uto-
pie intérieure, où l’homme tente de donner un sens à 
son existence à travers la mémoire, les récits et les 
liens humains. Dans un monde marqué par la perte et 
le doute, l’utopie devient une quête fragile, portée par 
l’espoir et la résilience.



et
grAphi-
quement ?

03 Mes influences graphiques

   Mes inspirations graphiques sont très diverses, 
bien évidemment, surtout à une époque où l’on peut 
retrouver une multitude de propositions et de visuels 
produits chaque jour. J’ai quand même quelques 
préférences pour mes créations graphiques, avec 
des secteurs comme la mode, l’industrie musicale, la 
popculture, la société américaine et l’actualité en gé-
néral. Je retrouve généralement dans ses domaines 
plusieurs attributs qui cassent les codes tout en es-
sayant de rester inclusive et accessible. Par exemple, 
les couleurs et les formes que j’observe sur la chaîne 
FF Chanel m’aident à habiller mes personnages et à 
les rendre plus surprenants. De plus, elles m’évoquent 
une société futuriste, riche et pleine d’espoir, ce qui 
rejoint parfaitement la vision et l’état d’esprit d’Utopia 
®. L’industrie musicale est aussi une énorme source 
d’inspiration pour moi, sa place dans le folklore de 
chaque nation est telle qu’elle inspire les foules à se 
sentir vivantes et à apprécier l’époque dans laquelle 
nous vivons. C’est donc totalement en raccord une 
fois de plus avec le message de mon projet. Vivre 
l’instant présent et apprécier les potentielles utopies 
locales que nous expérimentons actuellement.Je vais 
ici exposer les œuvres qui m’ont directement inspiré 
pour mon projet de fin d’études ainsi que toutes les 
autres références graphiques qui m’ont nourri de 
près ou de loin pour retranscrire au mieux l’utopie et 
l’intelligence artificielle.

Le film « On the Silver Globe », réalisé par Andrzej 
Żuławski, a sans aucun doute été le point de départ 
de ma réflexion graphique. Je parle de réflexion, car, 
avant de me lancer dans la partie graphique du projet, 
je devais évidemment définir un fil rouge, une philoso-
phie à suivre. À ce stade-ci, je n’avais pas encore trou-
vé la pièce du puzzle qui allait finalement m’amener à 
présenter et illustrer mon projet de fin d’études : Les 
lettres d’Angèle…

Lorsque j’ai vu pour la première fois, lors de mon 
enquête sur les utopies et les futurs dystopiques et 

alternatifs, le film dont j’ignorais le scénario affreu-
sement décousu « On the Silver Globe » de Zulawski 
tourné en 1977, puis sorti en 1988 poussé par le sou-
tien financier du Festival de Cannes en 1988, j’ai cru 
que les visuels avaient été faits à l’aide de l’intelligence 
artificielle. Cela m’a directement interpellé dans le 
sens où mon premier contact avec cette œuvre 
n’était qu’une compilation rapide de ses scènes, 
comme un trailer de film expérimental avec un décor 
à la Dune dans une communauté à la fois futuriste, 
mais tellement futuriste qu’elle en est revenue à une 
simplicité primitive. Je m’étais déjà imaginé le prompt 
que l’auteur avait dû rédiger pour obtenir un résultat 
pareil. Je me rappelle m’être dit : « Wow, c’est super 
bien fait pour de l’I.A. ! » D’ailleurs, je me suis amusé à 
reproduire une réinterprétation graphique du film à 
l’aide de Midjourney ¹. Le résultat m’a plutôt plu et cela 
m’a surtout appris à mieux murmurer à l’oreille de 
l’I.A. de manière à obtenir un résultat proche de mon 
imaginaire. C’est une compétence que je souhaite dé-
velopper et intégrer de plus en plus pour servir mes 
créations futures.

J’ai par la suite compris, à l’aide d’un deuxième vi-
sionnage du film, que le morcellement des scènes 
n’a pas détérioré l’image que j’avais du film, mais a 
provoqué l’effet inverse. Laissant de coté la parfaite 
compréhension du scénario, je me suis naturellement 
concentré sur le visuel, qui, au fil des replays, devenait 
de plus en plus intriguant. On peut se poser plusieurs 
questions sur cette communauté et sur les per-
sonnes qui y vivent.

Finalement, bien que je ne reprenne pas l’esthétique 
du film pour mes illustrations, j’en garde un parfait 
exemple pour mon intention graphique qui a pour 
objectif premier d’interpeller le spectateur via des 
scènes plutôt silencieuses mais pleines de question-
nements.

04 Étude de cas : L’utopie dans Zootopie

Sorti en 2016 et réalisé par Byron Howard et Rich 
Moore, Zootopie est un film d’animation des studios 
Disney qui met en scène une société où les animaux, 
prédateurs et proies, coexistent en paix. La ville de 
Zootopie est présentée comme une utopie où chacun 
peut devenir ce qu’il veut, indépendamment de son 
espèce. Cependant, le film met progressivement en 
lumière des tensions sociales qui remettent en cause 
cette harmonie apparente.

Aux États-Unis, son pays de production, le film est ac-
clamé par la critique, de par son animation, le jeu des 
acteurs donnant leurs voix aux personnages ainsi 
que sur le scénario. Zootopie souligne de manière 
ludique des sujets de société importants comme les 
préjugés, la discrimination, le racisme et les stéréo-
types en général. De plus, c’est un gros succès du 
box-office mondial : Zootopie est le quatrième film 
d’animation de l’histoire du cinéma à passer le milliard 
de dollars de recettes au box-office mondial. Il rem-
porte d’ailleurs plusieurs distinctions, dont l’Oscar du 
meilleur film d’animation en 2017.

Enfin, dans la presse spécialisée, Chris Nashawaty 
indique pour Entertainment Weekly que Zootopie 
« fournira suffisamment de matière à réflexion en ce 
qui concerne les préjugés et la tolérance » pour les 
amateurs de films qui « approchent les films d’anima-
tion pour enfants à la recherche de métaphores so-
cio-politiques profondes », tandis que ceux après un 
« slapstick loufoque, des bons mots énergiques, et de 
petits rires légers » seront « des lapins beaucoup plus 
heureux » en sortant du film. Les retours positifs et le 
succès financier rencontré par Zootopie ont finale-
ment poussé les studios Disney à annoncer la sortie 
de Zootopie 2 vers la fin de l’année 2025.

Comment Zootopie évoque-t-il graphiquement une 
vision utopique ?    

Pour commencer, on peut observer que Zootopie 
est divisée en plusieurs districts adaptés aux be-
soins physiologiques des différentes espèces. Il y a 
par exemple Toundraville pour les animaux polaires, 
Sahara Square pour ceux du désert, etc., illustrant 
une ville pensée pour l’inclusion et la diversité. Cette 
organisation urbaine reflète une forme d’utopie mo-
derne, où l’urbanisme tient compte des différences et 
favorise une cohabitation harmonieuse entre diffé-

Utopia,le 3 mars 2025 

Note 02 : « L’utopie est-elle une fin en 
soi ou un moteur de transformation qui 
nous pousse à repenser continuellement 
nos structures sociales, politiques et 
culturelles ? »

Cher lecteur,

Mes inspirations graphiques sont va-
riées, influencées par la mode, l’indus-
trie musicale, la pop culture et l’ac-
tualité. On the Silver Globe d’Andrzej 
Żuławski a marqué ma réflexion visuelle, 
son esthétique m’évoquant l’IA avant 
même de savoir qu’il avait été réalisé 
en 1977. J’ai exploré cette influence en 
réinterprétant ses visuels via Midjour-
ney, affinant ainsi ma capacité à dia-
loguer avec l’IA pour mes créations.

J’ai également étudié Zootopie, qui il-
lustre une utopie urbaine à travers une 
architecture inclusive et des couleurs 
vibrantes. Le film mêle vision optimiste 
et critique sociale, ce qui rejoint ma 
volonté d’interpeller le spectateur à 
plusieurs niveaux, entre émerveillement 
et questionnements. 

Noé

¹ Programme d’intelligence artificielle générative

² Loi sur les Américains avec handicap de 1990
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rentes communautés. La réalisation emprunte une 
architecture inspirée des mégalopoles modernes 
comme New York, San Francisco, Las Vegas, Paris, 
Shanghai, Hong Kong et Brasilia, et les cinéastes ont 
consulté des spécialistes de l’Americans with Disabi-
lities Act ² et des concepteurs de systèmes de clima-
tisation afin de développer une cité qui pourrait être 
véritablement habitée par des animaux hauts de 5cm 
à 8 m et venant de climats extrêmement différents.

Les couleurs et les lumières donnent à l’ambiance 
générale un rôle important dans la ville de Zootopie. 
En effet, la ville est représentée avec des couleurs 
vives et une atmosphère de progrès technologique 
et social. L’absence de pollution, la beauté et la propre-
té des rues renforcent l’image d’une société avancée 
et prospère.

Le film projette aussi la vision d’une civilisation basée 
sur l’égalité et la méritocratie. Le slogan de la ville, « À 
Zootopie, tout le monde peut être ce qu’il veut », tra-
duit cette idéologie utopique où chacun a la possibilité 
de réussir, indépendamment de son statut. En outre, 
Judy Hopps, la lapine, devient la première policière 
de son espèce, illustrant un monde où les barrières 
sociales peuvent être surmontées.

Au final, l’apparition d’un sérum qui transforme les 
prédateurs en bêtes féroces fait basculer la ville dans 
la paranoïa, révélant la fragilité de cette utopie. La mo-
rale du film montre que le changement est possible, 
suggérant qu’une utopie, tout comme notre réalité 
d’ailleurs, n’est jamais statique mais en constante évo-
lution et nécessite des efforts continus pour pouvoir 
la sauvegarder et surmonter les injustices.

En somme, les arguments précédents nous 
montrent comment Zootopie utilise un univers gra-
phique plutôt ludique au service de questionnements 
sociopolitiques importants. L’utilisation de couleurs 
vives, de slogans optimistes, de formes architectu-
rales inclusives, l’esthétisme des rues nous permet de 
nous immiscer dans la vie des habitants de cette ville.
Ma réflexion après cette étude de cas est liée au fait 
qu’il est possible de toucher deux publics différents 
grâce à un seul univers graphique : l’un peut être 
plutôt émerveillé et rêveur et l’autre plutôt curieux à 
la recherche de réponses cachées et de clins d’œil à 
des questions sociopolitiques ou géopolitiques ac-
tuelles.
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05 Mes influences graphiques

Utopia,le 4 mars 2025 

Note 03: « La période actuelle dans la-
quelle nous vivons n’est t-elle pas la 
meilleur et le point d’orgue ultime de 
l’humanité ? »

Cher lecteur,

Mon travail artistique romantise prin-
cipalement le thème de l’utopie à tra-
vers des visuels numériques, statiques 
ou animés. Je cherche à tisser un lien 
entre passé et futur, en mixant des 
techniques nouvelles et anciennes afin 
d’obtenir une finalité la plus singu-
lière et justifiable.

Inspiré par les milieux audiovisuel et 
littéraire, mon approche repose sur un 
kaléidoscope d’idées et de pensées que 
j’accorde avec la technologie. Aussi, 
j’accorde une importance particulière à 
l’intégration de l’intelligence artifi-
cielle lors de mon processus créatif.  

À travers mes œuvres, je souhaite ques-
tionner les individus sur la situation, 
et non le rôle, qu’ils occupent au sein 
de la société actuelle, comme un mirroir 
de la vie reflétant les droits et les 
privilèges déjà acquis. 

Mon processus est volatile, évoluant 
constamment au fil de mes enquêtes et 
de ma découverte du monde. 

Noé

Apple 1
Comme des Garçons 1
Arc’teryx 1
Kenny Kenray 1
Chrome Hearts 1
MM Paris

Ugo Gattoni 4
Yalocallofgod 4
Fanzinno 4
Schuiten 4
Docteur Paper 
Rod Hunt 4
Martin Handford 4
Midam 4
Claude Ponti 4
Rhymezlikedimez 4
Gabriel Maffeis 4
Little Nemo in Slumberland 4
Justine jossart 4
Rodolphe Griffo 4
Hiroshi nagai 4
Anchor ball 4 
Jiaqi wang 4
Jonas cozone 4
Christofer DeLorenzo 4

Violet Evergarden 7
Makoto Shinkai 7
Miyazaki 7

Joel Meyerowitz 8
Mario Testino 8

Candide 11
La possibilité d’une île 11
Superintelligence 11
Fahrenheit 451 11
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utopiA ?
06 Réflexions sur mon projet

Pour commencer ce chapitre, j’aimerais vous présen-
ter tout d’abord le contexte que j’ai créé afin d’avoir 
une ligne conductrice tout au long de mon projet.

Le contexte est le suivant : 

L’arrivée des I. A. quantiques dans les années 2000 
aura provoqué deux guerres mondiales, toutes deux 
remportées par le Lapin Blanc (surnom de l’I. A. qui 
sauva l’humanité) : la première, en 2080, perdurera 
pendant plus de 9 ans, l’opposant aux I. A. malsaines 
des milliardaires voulant garder leur monopole fi-
nancier, et la seconde, de 2105 à 2110, contre les chefs 
religieux et entités croyantes encore présentes sur 
Terre qui, selon l’algorithme, étaient un obstacle à la 
survie de l’Homme sur Terre.

Le 20 novembre 2110, peu après sa victoire, le La-
pin Blanc lança un programme ayant pour objectif 
premier la survie de l’humanité et dans lequel l’I.A. 
se condamne d’ elle-même pour laisser place à une 
27ème génération humaine, porteuse d’espoir et nou-
velle Mère fondatrice pour le troisième millénaire.

En attendant, le Nouveau Monde se guérit douce-
ment, mais sûrement. Les sociétés appliquent les 
conseils de l’I.A., basé sur l’économie de la vie, dans 
des domaines et sujets sensibles tels que la justice, 
l’écologie ou encore l’aggravation des fractures 
sociales. Cela a permis notamment de résoudre des 
problèmes mondiaux comme la famine, le terrorisme, 
le réchauffement climatique ou encore les dettes 
publiques.

Le Lapin Blanc ne rêve pas d’être un mythe et ne se 
soucie pas de son avenir. « Il est un être juste, honnête, 
sans jugement, intelligent mais artificiel, qui a redon-
né à l’humanité ce qu’elle lui avait insufflé, une raison 
d’exister… »

Inspiré du paradigme de Darwin sur la théorie de 
l’évolution, l’univers d’Utopia se veut humaniste. 
Les sous-thématiques abordées prochainement 
attestent de ma volonté de mixer technologies et 
écriture géopoétique visant à faire voyager dans un 
univers où l’humain trouve toujours un équilibre psy-
chique.

07 Cheminement de mes enquêtes

Pendant mon enquête, j’ai essayé de m’intéresser à 
d’autres sujets qui, selon moi, étaient intéressants 
à étudier pour étoffer mon propos. La mythologie 
grecque a été un long sujet d’études car je voulais 
implanter une sorte de divinité « réponse à tout », un 
peu comme Œdipe, que je comparais à  l’I.A. La synes-
thésie, au même titre que la mythologie, m’a aussi 
fortement intéressé dans le sens où je voulais créer 
des visuels plus immersifs et mémorables.

08 Réflexions et problématiques

L’idée de créer une utopie directement liée à l’in-
telligence artificielle a été, je pense, une envie in-
consciente chez moi depuis le début, une sorte 
d’échappatoire à l’entonnoir futuriste dystopique que 
peuvent nous proposer certains écrivains et philo-
sophes comme Aldous Huxley et Günther Anders 
pour ne citer qu’eux. Il y a aussi les réalisateurs de 
blockbusters comme Blade Runner ou de séries télé 
comme Black Mirror qui nous poussent à visualiser 
des avenirs plutôt sombres et futuristes. Serait-ce 
tout simplement une solution personnelle d’envisa-
ger un avenir positif ? . Selon moi, malgré l’époque 
charnière et incertaine dans laquelle nous vivons 
actuellement, que ce soit par des enjeux climatiques, 
économiques et démographiques, les humains n’ont 
jamais été autant liés les uns aux autres, et c’est pour 
le mieux. Je peux aujourd’hui, grâce à la technologie, 
écrire un message instantané à ma mère pour lui dire 
que tout va bien, envoyer une photo à mes grands-pa-
rents pour leur faire part d’une expérience qui me 
tient à cœur. Plus largement, nous avons aujourd’hui 
accès à l’information comme aucun être n’avait pu 
avoir accès auparavant. Malgré tout, l’arrivée de la 
technologie dans nos sociétés nous éloigne physique-
ment et spirituellement les uns des autres. C’est donc 
dans ce sens que mon projet dénonce en quelque 
sorte la technologie actuelle, mais qualifie presque de 
divin les idées d’une super-intelligence future. Ce rap-
port de temps permet à mon projet de prendre une 
dimension évolutive argumentée grâce au person-
nage d’Angèle et à son esprit critique au fil des années.

De plus, J’aimerais questionner mon spectateur sur 
la place qu’il occupe dans la société mondiale, sur la 
chance qu’il a de vivre dans une communauté qua-
siment utopique, car s’il peut observer mes visuels, 
écouter les musiques avec lesquelles je les ai asso-
ciées, toucher mes créations, que ce soit en pré-
sentiel ou sur le net, c’est qu’il est très probablement 
privilégié.

Toute la problématique de mon sujet tourne jus-
tement autour d’une question. La période actuelle 
dans laquelle nous vivons n’est -elle pas la meilleure 
et le point d’orgue ultime de l’humanité ? Mes visuels, 

bien qu’illustrant la vie d’une jeune femme en l’an 2110, 
présentent volontairement une forte ressemblance 
à notre présent via des situations tout à fait anodines 
que tout un chacun a déjà vécues ou sera amené 
à vivre. De ce fait, mon questionnement va de pair 
avec la philosophie de pouvoir vivre l’instant présent 
et invite toujours mon spectateur à apprécier et à 
s’émerveiller devant des moments simples de la vie : 
les petits déjeuners, les sorties entre amis, les trajets 
dans les transports ou bien une balade solitaire en 
écoutant de la musique, comme une bande son de la 
vie.

09 Choix graphiques

Je vais ici justifier plusieurs choix graphiques de mon 
utopie, sur son fonctionnement et sur l’aspect des 
lettres. Attention, ce n’est qu’une ébauche d’idées qui 
est amenée à évoluer par la suite.

Pour commencer, dans plusieurs de mes visuels, on 
aperçoit Angèle chez son médecin… C’est en fait un 
rendez-vous régulier qui lui permet de se « dénoéti-
ser ». En effet, bien avant les guerres de 2080 et de 
2105, les humains, quelles que soient leur nationalité, 
avaient été néotisés ¹ via des implants neuronaux, 
de manière à apporter à la nation en question une 
puissance intellectuelle maximum et sans équivoque. 
Cela leur permettait par exemple d’apprendre une 
nouvelle langue ou de résoudre des équations com-
plexes en seulement quelques minutes. Les lettres de 
mon projet sont donc divisées en 3 parties : du (XX.
XX.XX) au (XX.XX.XX), elles sont écrites à 90 % par 
l’intelligence artificielle ; du (XX.XX.XX) au (XX.XX.XX), 
c’est un mélange 50/50 entre mon écriture et celle 
de l’I.A.; enfin, du (XX.XX.XX) au (XX.XX.XX), elles sont 
entièrement écrites par moi. Cette méthode de travail 
reflète la dérobotisation, la dénoétisation d’Angèle 
qui, au début, n’était que l’ombre d’elle-même et dont 
la conscience primaire était aveuglée par le surdo-
sage d’information qu’elle avait acquis à cause de 
son implant. Au fil du temps, on aperçoit une prise de 
conscience critique vis-à-vis d’ Utopia et de l’utopie.

Ce premier point est étroitement lié au deuxième. An-
gèle écrit souvent à son père, mais ne le voit jamais, il 
est en réalité mort depuis plusieurs années, et la seule 
raison pour laquelle elle peut lui parler tient du fait que, 
durant les années 2090, l’entreprise nommée Utopia, 
dans laquelle elle travaille, avait trouvé un moyen de 

Utopia,le 5 mars 2025 

Note 03 : « Peut-on concevoir une utopie 
qui reste ancrée dans la réalité, accep-
tant les failles et les contradictions 
tout en cherchant à améliorer la condi-
tion humaine de manière pragmatique ? »

Cher lecteur,

L’univers d’Utopia repose sur un contexte 
futuriste où l’I.A. quantique « La-
pin Blanc » sauve l’humanité après deux 
guerres mondiales contre les élites fi-
nancières et religieuses. Après sa vic-
toire en 2110, elle se sacrifie pour 
laisser place à une nouvelle humani-
té guidée par ses principes. Le projet 
interroge la frontière entre utopie et 
dystopie, explorant des thèmes comme la 
technologie, la mémoire et la décon-
nexion progressive de l’humain vis-à-vis 
de l’I.A. à travers les lettres d’Angèle. 

Inspiré par la mythologie, la synes-
thésie et des références littéraires et 
cinématographiques (Alice au pays des 
merveilles, Matrix), le récit questionne 
la place du spectateur dans la société 
et la nature de l’instant présent comme 
possible apogée de l’humanité. 

Noé

¹ Fait de rendre intelligent une personne ou une population.

Attention ! Ce chapitre ne représente qu’une liste 
d’idées et d’intentions amenées à évoluer au cours 

de mes recherches ultérieures.



communiquer réellement avec la conscience des dé-
funts grâce aux implants de la robotisation mondiale, 
permettant à des milliers de familles ayant perdu 
leurs proches durant la guerre de communiquer 
avec eux virtuellement. Le système ne marchait que 
dans un sens, car il était impossible pour le défunt d’y 
répondre. Sur les conseils du Lapin blanc, Angèle et 
les autres commencèrent à entamer plusieurs opé-
rations afin de se faire retirer tous implants ou objets 
mécaniques de leurs corps, permettant ainsi le bon 
déroulement du programme mondial : Utopia. C’est 
la raison pour laquelle il n’y a plus eu de messages 
après le 13 novembre 2115… Angèle allait terminer ses 
opérations et disait adieu à son père avec une toute 
dernière lettre aromatisée.

Mon troisième point porte sur le surnom « Lapin 
blanc » que j’utilise pour désigner l’intelligence arti-
ficielle qui sauve l’humanité. Je me suis inspiré pour 
cela des deux films Matrix et Alice au pays des mer-
veilles et du rôle que joue le lapin blanc dans chacun 
de ces scénarios. Tout d’abord, dans Alice au pays 
des merveilles, le Lapin Blanc entraîne Alice dans un 
monde nouveau et étrange. Dans mon utopie, l’I.A. 
jouerait un rôle similaire en ouvrant l’accès à une 
nouvelle ère pour l’humanité, pleine de transforma-
tions sociales et philosophiques. De plus, dans Ma-
trix, cette fois-ci, Neo devient l’Élu en acceptant de 
suivre le Lapin blanc. L’I.A. bienveillante d’Utopia est 
celle qui pousse l’humanité à s’améliorer, à dépasser 
ses propres limites et à évoluer vers un avenir plus 
éclairé. Dans les deux cas, l’arrivée du Lapin Blanc 
entraîne toujours une rupture de l’ordre établi et c’est 
à chaque fois l’action de suivre le lapin qui donne aux 
personnages la possibilité d’accéder à un monde po-
tentiellement meilleur. De plus, comme les spécialistes 
du milieu, je n’aime pas vraiment l’appellation d’intelli-
gence artificielle pour décrire une simple finalité algo-
rithmique. C’est donc dans cette optique que j’utilise 
ce surnom dans mon utopie.

L’avant-dernier point que j’aimerais aborder est le 
choix de l’année 2110 et le cheminement de ma ré-
flexion qui m’a amené à vouloir illustrer cette période 
précisément. J’ai donc choisi l’année 2110, car elle me 
permet de projeter un avenir suffisamment lointain 
pour observer les conséquences profondes des 
avancées technologiques actuelles, tout en restant 
dans une temporalité où l’humanité demeure recon-
naissable. Contrairement aux dystopies situées dans 
un futur immédiat, par exemple avec la série Black 
Mirror sur Netflix qui extrapole souvent des ten-
dances existantes, ou aux visions trop lointaines, où 
la technologie devient presque magique, 2110 repré-
sente un point d’équilibre, un monde transformé mais 
encore ancré dans les traces du nôtre.

Pour finir, pourquoi des lettres comme principal 
moyen de communication dans mon utopie ?

Tout d’abord, les lettres que j’illustre correspondent 

toutes à un format. Cela me permet premièrement 
d’unifier mon sujet, mais aussi et surtout d’y appor-
ter un sens concret au message que je veux illustrer 
avec mon projet Utopia, celui-ci étant de se question-
ner sur notre vision du monde, de se poser la ques-
tion de potentielles utopies locales déjà existantes et 
dans lesquelles nous vivons, comme Paris, New York, 
Barcelone, Tournai ou Lille, par exemple…

Au final, chacune des lettres aborde un sujet et ac-
compagne le lecteur dans sa réflexion, j’essaie de le 
guider vers mon questionnement, toujours en es-
sayant de rester doux et le plus terre à terre possible.



methode 
de travail

Utopia, le 6 mars 2025

 Étape 1 : Concept

Recherches de concepts, documentations, mindmap, 
croquis, collages.

Étape 2 : Conceptualisation

Expérimentations, tests, construction du projet.

Étape 3 : Ébauche

Projet terminé dans l’ensemble, mais... 

Étape 4 : Retouche

Retouches, réflexions, détails, recomposition. Colori-
métrie.

Étape 5 : Finalisation

Finalisation du projet, construction d’un cadre, Marie 
Louise.



conClu 
sion

Utopia, le 7 mars 2025

    Mon projet graphique : Utopia. Les lettres d’Angèle…
est une série de visuels et de mises en scène illustrant 
la vision d’une jeune coursière américaine vivant au 
sein d’une utopie concrète et futuriste, Utopia.

Le fil rouge du projet est de questionner les indivi-
dus sur l’existence de potentielles utopies locales et 
concrètes que nous expérimentons actuellement. 
Qu’ils soient habitants des grandes villes ou d’espaces 
ruraux, les individus sont invités à se questionner sur 
la place qu’ils occupent dans la société, comme un « 
white mirror » de la vie reflétant les privilèges déjà 
acquis. De ce fait, le questionnement va de pair avec la 
philosophie de vivre l’instant présent et d’émerveille-
ment devant une certaine liberté journalière.

Le cheminement de mon enquête m’a amené à dé-
couvrir et à incorporer à mon projet plusieurs sujets 
variés, tels que la mythologie grecque, la synesthésie, 
la littérature, l’écriture, l’architecture ou encore la 
philosophie. Utopia est un kaléidoscope d’idées et de 
pensées où chaque thème étudié fait intrinsèque-
ment partie du message final.

Au début du projet, j’avais comme idée d’illustrer 
mon utopie. Par la suite, je me suis penché sur le côté 
évolutif de mon projet et du sens critique que déve-
loppe mon personnage au fur et à mesure des lettres 
qu’elle rédige. Le projet prend alors une autre dimen-
sion et devient la représentation de plusieurs utopies 
distinctes, représentant chacune une démarche 
graphique et une philosophie différente.

Le projet dans son entièreté deviendrait donc comme 
une introspection qui, petit à petit, devient une ouver-
ture sur le monde et sur la manière de créer.

En somme, je prône la géopoétique de Kenneth White 
sans tomber dans l’idéalisme marginal d’une société 
sans technologie. Utopia utilise les machines comme 
preuve d’humanité. La machine à coudre pour conce-
voir et la machine à écrire pour ressentir le poids des 
mots.
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